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Selon la célèbre citation d'Antonio GRAMSCI (1891-1937),  "le vieux monde se meurt, le
nouveau monde tarde à apparaître et dans ce clair-obscur surgissent les monstres" . Et il
ajouta "la crise est le moment où l'ancien ordre du monde s'estompe et où le nouveau doit
s'imposer en dépit de toutes les résistances et de toutes les contradictions. Cette phase
de  transition  est  justement  marquée  par  de  nombreuses  erreurs  et  de  nombreux
tourments".   En ce temps présent de crise, faut-il  redouter l'émergence d'un quatrième
Reich allemand ?

Le premier Reich fut le Saint-Empire romain germanique (962-1806) avec déjà à partir du
douzième siècle la colonisation germanique de l'Europe orientale ("drang nach osten" :
"poussée vers l'Est"). Les victoires du premier Empire français de Napoléon I entraînèrent
sa chute.

Le second Reich (1871-1918) fut fondé par l'unification des États allemands sous l'égide
de  la  Prusse  le  18  janvier  1871  après  sa  victoire  sur  le  second  Empire  français  de
Napoléon III.  Sa  politique agressive  industrielle  et  pangermaniste  visant  les  terres  de
l'Europe de l'Est, où se trouvaient de fortes minorités allemandes, fut une des causes de la
première  guerre  mondiale.  Par  le  traité  de  Brest-Litovsk  du  3  mars  1918,  la  Russie
bolchévique concéda très temporairement  de vastes territoires  convoités,  actuellement
polonais, ukrainiens, biélorusses, baltes et même finlandais. 

Après l'armistice du 11 novembre 1918, la France voulu le démembrement de cet empire
allemand,  comme pour  les  empires  austro-hongrois  et  ottoman,  afin  de  définitivement
l'affaiblir. Cela fut refusé par les puissances anglo-américaines, qui soutinrent l'industrie
allemande, puis la montée du nazisme, pour lutter contre la Russie bolchévique. Grâce à
elles, et en contradiction avec les conditions de l'armistice, ce troisième Reich (1933-1945)
put se réarmer fortement, réoccuper la Rhénanie et poursuivre sa politique d'expansion
pangermaniste  avec  l'invasion  de  l'Autriche,  puis  des  Sudètes  et  enfin  de  la  partie
occidentale de la Pologne, ce qui déclencha la seconde guerre mondiale. Sa tentative
d'extension  vers  l'Est  ("Generalplan  Ost")  en  déclarant  la  guerre  à  l'U.R.S.S  causa
finalement sa perte et sa partition en deux Allemagnes de l'Ouest et de l'Est, contrôlées
par les vainqueurs.

La "dénazification" en Allemagne de l'Ouest se limita en fait au procès de Nuremberg et à
quelques "procès successeurs", qui n'aboutirent finalement qu'à une dizaine de milliers de
condamnations ! Les puissances anglo-américaines ont placé et contrôlé d'anciens nazis
à tous les niveaux de la nouvelle République Fédérale Allemande (R.F.A) et de l'O.T.A.N
(Organisation du Traité de l'Atlantique Nord), créés tous deux en 1949, afin de poursuivre
une "guerre froide" contre l'U.R.S.S et ses états satellites communistes. Il en fut de même
pour l'Europe bâtie pour être une colonie états-unienne et dont le premier président de la
Commission  européenne,  Walter  HALLSTEIN (1901-1982),  fut  chargé par  HITLER en
1938 de définir les bases juridiques d'une "nouvelle Europe" sous domination allemande !
Rien n'avait donc fondamentalement changé dans les réseaux d'un pouvoir germanique
soutenus par les U.S.A face au communisme... 

Les conditions de la réunification des deux Allemagnes, selon le traité signé à Moscou le
12 septembre 1990, contraignent le nouvel état à reconnaître les frontières issues de la
seconde guerre mondiale et de mener une politique pacifique avec une armée réduite



sans armes nucléaires, biologiques ou chimiques. Il avait été aussi promis oralement à
l'U.R.S.S que l'O.T.A.N ne s'étendrait plus vers l'Est. L'Allemagne a finalement retrouvé
son unité, sa puissance et son influence en Europe grâce à la protection du "bouclier"
états-unien,  à  un  approvisionnement  abondant  en  gaz  russe  bon  marché  et  à  une
monnaie commune européenne favorables à ses industries.

Mais tout a subitement changé avec la défaite imprévue des U.S.A et de l'O.T.A.N face à
la  Russie en Ukraine.  Les U.S.A veulent  maintenant se retirer du théâtre d'opérations
européen pour affronter la Chine, ils ont fait  détruire le gazoduc Nord Stream et forcé
l'Union Européenne à imposer  de  folles  sanctions commerciales  contre la  Russie.  En
conséquence,  la  protection  états-unienne  n'est  plus  assurée,  la  source  russe  de  gaz
abondant et bon marché s'est tarie, d'innombrables vies et des sommes colossales ont été
englouties en pure perte, l'industrie est allemande est en grande détresse et l'euro n'est
plus  aussi  attractif  !  Les  représentants  du  grand  capital  et  des  élites  allemandes
traditionnelles,  comme  Friedrich  MERZ  et  Ursula  VON  DER  LEYEN,  poussent  à  la
poursuite de la guerre et à un réarmement massif pour que l'Allemagne conserve son
influence  dans  une  Europe  de  moins  en  moins  démocratique  et  de  plus  en  plus
russophobe. Des voix s'élèvent même maintenant en Allemagne pour oser critiquer les
frontières établies après la seconde guerre mondiale et exiger des compensations pour les
déplacements forcés de populations germaniques qui en résultèrent.

L'Allemagne va-t-elle  faire  exploser  l'Union  Européenne  et  sa  monnaie  commune,  qui
n'assurent plus ni la paix ni la prospérité promises ? Va-t-elle reconstituer un quatrième
Reich germanique dominant l'Europe centrale et orientale ? Je pense que nous aurions
tout à craindre d'un "quatrième Reich" dans une Allemagne de nouveau unie, militariste et
revancharde, se refusant à tirer les enseignements du passé...


